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      Activité biologique des extraits d’Euphorbia guyoniana (Euphorbiaceae) récoltée 

dans Oued Metlili (Sahara Algérien) 

                                             

Résumé 

  

            L’étude porte sur la toxicité d’extrait des parties aériennes d’Euphorbia guyoniana Boiss. & 

Reut(Euphorbiaceae),  récoltées dans Oued Metlili , Sahara septentrional Est Algérien sur les larves du 

Culex pipiens (Diptera- Culicidae) de troisième stade.  L’extrait aqueux d’Euphorbia guyoniana 

engendre une mortalité total est atteint au bout de moins de 2 heures des larves L3 de Culex pipiens, le 

taux de mortalité noté est de 100%, pour les concentrations 100%,75%,50%et25%. Par ailleurs le 

calcul du CE 50 et 90 ont été effectués, afin d’évaluer le degré de la toxicité de ces extraits végétaux 

vis-à-vis des larves de 3
e
  stade de Culex pipiens.  Les résultats  montrent que les concentrations qui 

causent la mortalité de 50% et 90% des larves sont 0,0015mg/ml  et 0,0094mg/ml respectivement. En 

outre, l’évaluation des temps létaux 50 (TL50) montre que l’extrait de partie aérienne d’Euphorbia 

guyoniana montre une rapidité d’action particulière surtout aux fortes concentrations dont les 

concentrations 100% ,75% ,50% et25%. 

 

Mots clés: Euphorbia guyoniana, Euphorbiaceae, extrait végétal, Culex pipiens. 

  

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 



 متليلي واد منالتي جمعث Euphorbia guyoniana (Euphorbiaceae) مستخلصل البيولوجي ط النشا

 (الجزائرية الصحراء)

 

 

 ملخص

شمال صحراء  انجزائر عهً َرقات انكُىنكس )دو  محهُهٍفٍ وادٌ جمعث دراسة سمُة الأجزاء انهىائُة مه وثات انهثُه         

ساعة مه  َرقات 2حخهص انمائٍ مه انهثُه أدي إنً مجمىع انىفُات تعذ اقم مه س. انم L3 هة انثانثةانثعىضات ( فٍ انمرح  ،انجىاحُه

 00وCE 50 حسابجم .وتالإضافة إنً دنك  27٪  ٪،57،70٪ ،100٪كُز اانحر فٍ 100٪كان  تعىض انكُىنكس و معذل انىفُات

انحركُزات انحٍ جسثة وفُات  ان ظهر انىحائجا. L3 ُىنكسنحقُُم درجة سمُة هذي انمسحخهصات انىثاجُة عهً َرقات تعىض انك

مه  ٪70وقث انىفُات  LT50 جقُُم تالإضافة إنً دنك فان مهغ/مم عهً انحىانٍ .0.0000مغ/مم و0.0017مه انُرقات هٍ  00٪و70٪

 .27٪  ٪،57،70٪ ،100٪انعانُة  كُزاحخهص خصىصا فٍ انحرسانُرقات جظهر سرعة عمم انم

 

 .كُىنكس انىاتضة  ،حخهص وثاجٍسم،  , Euphorbiaceae:  انهثُه كلمات البحث

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Biological activity of extracts Euphorbia guyoniana (Euphorbiaceae) collected in 

Oued Metlili (Algerian Sahara) 

 

Abstract 

             The study of the aerial parts extracts toxicity of Euphorbia guyoniana Boiss. & Reut 

(Euphorbiaceae) collected in Wadi Metlili, northern Sahara of Algerian on the larvae of Culex pipiens 

(Diptera, Culicidae) in the third stage. The aqueous extract of Euphorbia guyoniana generates a total 

mortality was reached after less than 2 hours of Culex pipiens L3 larvae, the mortality rate observed was 

100% for concentrations 100%, 75%, 50% and25 %. In addition, the calcul of the CE 50 and 90 were 

conducted to assess the toxicity degree of these plant extracts vis-à-vis third stage larvae of Culex 

pipiens. The results show that the concentrations causing 50% mortality and 90% of larvae are 0.0015 

mg / ml and 0.0094 mg / ml, respectively. Otherwise, the assessment of lethal time 50 (LT50) shows 

that the aerial part extract  of Euphorbia guyoniana exhibits a particular speed of action especially a 

high concentrations with 100%, 75%, 50% and25%. 

Keywords: Euphorbia guyoniana, Euphorbiaceae, plant extract, Culex pipiens. 
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Introduction 

 

Les végétaux supérieurs ont la capacité de synthétiser, par des voies métaboliques 

complexes, de nombreux composés qu‘ils utilisent pour diverses fonctions adaptatives notamment 

en réponse aux stress biotiques et abiotiques qu‘ils peuvent subir. Les plantes renferment donc une 

large variété de molécules chimiques (peptides, terpènes, polyphénols, alcaloïdes...) de propriétés 

physico-chimiques très différentes et qui présentent une large variété d‘activités biologiques 

(antitumorale, antivirale, antimicrobienne, antioxydante, cicatrisante…). Il est par ailleurs 

aujourd‘hui reconnu que les plantes constituent une source importante de molécules bioactives 

(MICHEL, 2011). 

 

       Ces dernières années, les substances naturelles connaissent un intérêt croissant dans de 

nombreux domaines. En effet, avec un public de plus en plus réticent à consommer des produits 

contenant des molécules issus de la synthèse chimique, un certain nombre de secteurs industriels 

(cosmétique, pharmaceutique, agroalimentaire) se tournent de nouveau vers l‘incorporation de ces 

molécules d‘origine naturelle, aux caractéristiques chimiques et biologiques originales, dans leurs 

formulations. La valorisation de ces principes actifs d‘origine naturelle représente donc un potentiel 

économique énorme (MICHEL, 2011). 

 

       Les moustiques sont des insectes qui appartiennent à la famille des Culicidae. Classée dans 

l'ordre des Diptères et du sous-ordre des Nématocères, cette famille est caractérisée par des 

individus aux antennes longues et fines à multiples articles et par des femelles possédant de longues 

pièces buccales en forme de trompe rigide de type piqueur-suceur. Les moustiques regroupent plus 

de 3000 espèces (KNIGTH et STONE, 1977) réparties dans le monde entier dont la plupart se 

retrouvent dans les régions tropicales et subtropicales. A leur propos, RODHAIN et PEREZ (1985) 

écrivaient ceci : « les moustiques constituent le groupe de vecteurs le plus important en santé 

publique humaine. Ils sont impliqués dans la transmission du paludisme, de la fièvre jaune et de la 

dengue, des fièvres hémorragiques, des filarioses lymphatiques, etc. ».  

 

      La lutte contre les moustiques a toujours été la préoccupation de l'homme qui a voulu se 

protéger contre l'agression de ces insectes hématophages. Toutes sortes d'opérations ont été menées, 

depuis l'assèchement des collections d'eau où se développent les larves de moustiques jusqu'à 
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l'épandage de pétrole sur les eaux stagnantes, en finissant par le trop célèbre DDT découvert en 

1939 par MULLER. Depuis cette date, plusieurs produits chimiques ont été mis au point et utilisés 

pour les campagnes contre les vecteurs majeurs d'endémie. Des succès importants ont été tout 

d'abord observés, notamment dans la lutte antipaludique (BROWN et al., 1976). 

 

       Diverses méthodes de lutte ont été envisagées pour réduire le potentiel reproducteur d'espèces 

nocives parmi lesquelles: 

- La lutte chimique par de nouvelles substances telles que les inhibiteurs de développement des 

insectes. 

- La lutte génétique par lâcher de mâles stériles ou de mâles portant des translocations (MOUCHET, 

1971 ; COZ, 1978). 

- La lutte biologique : 

De nombreux prédateurs d'insectes d'intérêt médical sont également connus (JENKINS, 1964), 

parmi lesquels des poissons larvivores comme Gambusia ont été particulièrement utilisés. 

Des agents pathogènes 1 500 microorganismes sont identifiés comme des agents de lutte potentiels 

(MILLER et al., 1983). Il semblerait que les insectes ne développent pas de résistance aux 

microorganismes comme ils le font pour les produits chimiques synthétiques (JULIAN et al.,1973). 

Parmi les agents pathogènes, quatre groupes (Bactéries, Champignons, Protozoaires et Virus) sont 

proposés par l'OMS; ils ne peuvent être utilisés sans réserve tant que leur innocuité sur la faune 

non-cible et l'environnement n'a pas été déterminée (OMS, 1982). 

 

      Dans les campagnes de lutte anti-moustique, les matières actives des insecticides utilisés 

appartiennent aux organophosphorés, pyréthrinoïdes et carbamates de synthèse. Ces préparations, 

bien qu’elles se soient révélées très efficaces sur les moustiques culicidés, présentent plusieurs 

inconvénients (AOUINTY et al., 2006). En effet, en plus de leur coût élevé, elles peuvent être à 

l’origine de divers problèmes environnementaux. Pour BARBOUCHE et al. (2001), l’accumulation 

significative de matières actives dans les écosystèmes traités, aquatiques et terrestres est un 

problème de pollution. Par ailleurs, les substances actives des produits utilisés présentent un large 

spectre d’action et n’épargnent pas les organismes non cibles. À tous ces inconvénients s’ajoute 

aussi un grand problème de développement de résistance aux insecticides chimiques, chez les 

insectes traités(GEORGHIOU et al., 1975 ; SINEGRE et al., 1977). 
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      Pour assurer une meilleure intervention, tout en préservant au maximum le milieu naturel, nous 

avons utilisé la plante Euphorbia guyoniana pour étudier son activité biologique sur les larves de 

Culex pipiens de troisième stade. 

 

     La présente étude comporte trois parties. Le premier chapitre est consacré à l‘étude 

bibliographique de l’Euphorbe du guyane. Celle-ci est constituée d‘une description botanique de la 

famille des Euphorbiaceae, du genre Euphorbia et de la plante et d‘une présentation des diverses 

molécules qu‘elle contient. Enfin, l‘utilisation en médecine traditionnelle ainsi que les potentiels 

thérapeutiques de l’Euphorbe du Guyanes ont abordés. Le deuxième chapitre présente la 

méthodologie adoptée pour la partie expérimentale, soit le principe adopté pour l’étude, le choix de 

l’espèce végétale, les protocoles suivis pour l’extraction, les tests biologiques ainsi que 

l’exploitation des résultats pour cette étude. Le troisième chapitre est présenté les résultats obtenus 

au cours du développement d‘expérience. L‘activité larvaire des extraits de parties aériennes 

d‘Euphorbia guyoniana et les différents paramètres sont ensuite discutés et interprétés. Enfin les 

conclusions essentielles sur l‘ensemble de ce travail. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Généralité sur Euphorbia guyoniana 

Boiss et Reut 
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Chapitre I : Généralité sur Euphorbia guyoniana Boiss et Reut.  

  

Le Sahara est le plus grand des déserts, mais également le plus expressif et typique par son 

extrême aridité, c’est à dire celui dans lequel les conditions désertiques atteignent leur plus grande 

âpreté (TOUTAIN,1979 ; OZENDA, 1991). 

 

           La flore saharienne, avec ses plus de 500 espèces (MAIRE, 1933), apparaît comme très pauvre 

si l’on compare le petit nombre d’espèces qui habitent ce désert à l’énormité de la surface qu’il couvre 

(OZENDA, 1991). Par contre, il est signalé que le nombre de genre est relativement élevé, car il est 

fréquent, qu’un genre soit représenté par une seule espèce (HETZ, 1970). 

 

          La flore du Sahara septentrional est relativement homogène, et les pénétrations méditerranéennes 

font de cette zone l’une des régions les plus riches du Sahara. L’endémisme y est élevé du fait des 

vastes espaces impropres à la vie, pour le Sahara septentrional, on dénombre 162 espèces endémiques 

(QUEZEL, 1978). 

 

I-1- Famille des Euphorbiaceae  

 

      La famille des Euphorbiaceae comprend environ 10000 espèces regroupées dans 300 genres 

(OZENDA, 1991).Elle est considérée comme l’une des familles les plus vastes et les plus cosmopolites 

que compte l’embranchement des Angiospermes (OZENDA, 1991). 

 

     Les Euphorbiaceae poussent partout, sauf dans les régions antarctiques et aux sommets des hautes 

montagnes (BRUNETON, 1996).Elles se présentent sous forme d’arbres ou buissons, lianes ou plantes 

succulentes, et elles élaborent souvent une matière visqueuse de couleur blanche appelée latex, cette 

dernière présente des propriétés irritante pour les yeux et provoquant des rougeurs sur la peau. Cette 

famille est très hétérogène. Les plantes qui la constituent varient à la fois par leur appareil végétatif 

ainsi que par la structure de leurs fleurs (OZENDA, 1991 ; BRUNETON,1996). 
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      Les feuilles à formes très variables, sont en général longuement pétiolées, alternes, voire plus 

rarement opposées, simples ou composées, palmatinervées ou pennatinervées (OZENDA, 1991; 

SPICHIGER et al,2000). 

 

      Pour certaines espèces, elles sont réduites à des épines. Le limbe est le plus souvent denté. Des 

glandes sécrétrices sont généralement présentés sur le pétiole, le limbe et la marge du limbe. Les 

inflorescences sont très variables puisqu’il s’agit de cymes, de thyrses, de grappes, d’épis ou de 

panicules, généralement bisexués(OZENDA, 1991 ; SPICHIGER et al,2000). 

 

     Les fleurs sont déclines et rarement isolées, plus souvent groupées en grappes et chez certains 

genres réunies pour former un dispositif appelé cyathe, comme dans le genre Euphorbia(OZENDA, 

1991 ; SPICHIGER et al,2000). 

 

    La fleur est cyclique, achlamyde ou haplochlamyde et dans ce cas, actinomorphe  et sépaloïde , 

trimère ou pentamère, hypogyne et unisexuée. Les sépales sont libres ou soudés par la base. La fleur 

mâle, souvent exempte de pétales, contient de 0 à un nombre indéfini de sépales et de 1 à un nombre 

indéfini d’étamines. Les anthères présentent une déhiscence qui peut être longitudinale, transversale ou 

encore poricide. Un ovaire rudimentaire est parfois présent. La fleur femelle ne contenant pas de 

pétales, peut compter de 0 à un nombre indéfini de sépales et 3 carpelles. L’ovaire, la plupart du temps 

tricarpellé et triloculaire, est surmonté de 3 styles libres ou partiellement soudés à la base, eux même 

surmontés de 3 stigmates(OZENDA, 1991 ; SPICHIGER et al,2000). 

 

    Le fruit est une capsule tricoque à déhiscence loculicide, septicide ou encore un schizocarpe à 

déhiscence explosive. La graine est albuminée et caronculée(OZENDA, 1991 ; SPICHIGER et 

al,2000). 

 

 

 

 

 



 Chapitre I- Généralité sur l’espèce Euphorbia guyoniana Boiss. et Reut                                                                                                                                                

 

 8 

I-2- Présentation du genre Euphorbia 

 

        La famille des Euphorbiaceae comprend environ 300 genres et 10000 espèces dont 1600 pour le 

seul genre Euphorbia. Ce dernier est le plus représentatif de cette famille (OZENDA, 1991 ; 

SPICHIGER et al, 2000).Les plantes du genre Euphorbia sont bien représentées au Sahara 

septentrional et en Europe. En Algérie, on peut rencontrer principalement les espèces citées dans le 

tableau 1 (QUEZEL, SANTA 1963 ; OZENDA, 1991). 

 

Tableau 1- Espèces du genre Euphorbia en Algérie (QUEZEL, SANTA 1963 ). 

 

Espèce Nom vernaculaire 

E. granulata Forsk. M’batha/Mercuriale-annuelle 

E. chamaesyce L. Euphorbe figuier de terre 

E. echinusHook fil. et Coss. - 

E, guyoniana Boiss. et Reut. Lebine/Euphorbe-de Guyon 

E. calyptrata Cosson et DR. Lebine/E-à-grand carancule 

E. retusa Forsk. Jarraba/Eu-à-glande cornues 

E. dracunculoides Lam. ssp. 

flamandi(Batt) 

- 

E. dracunculoides Lam. ssp. 

inconspicua(Ball.) 

- 

E. dracunculoides Lam. ssp. 

glebulosa(Cosson et DR.) 

- 

E. pubescens Vahl. - 

E. peplus L. Euphorbe péplis 

E. terracina L. Euphorbe de Terracine 

E. helioscopia L. Halibeldeba/Euphorbe Réveil 

E. sanguinea Hochst. et steud. - 

E. atlantica Coss. - 

E. akenocarpa Guss. - 

E. nicaensis All. 

 

Euphorbe de Nice 
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E. pithyusa L. Euphorbe des Baléares 

E. paniculata Desf. - 

 

        Les fleurs des plantes du genre Euphorbia sont groupées en formant un dispositif appelé cyathe, 

constituée par une cupule dont le diamètre peut mesurer quelques millimètres portant sur ses bords 

quatre appendices généralement de couleur jaune ou rouge; de cette cupule sortent des étamines et un 

pistil portés sur un pédoncule. L’étamine représente une fleur mâle et le pistil une dizaine de fleur 

femelle. La cyathe a donc la valeur d’une inflorescence dont la cupule et les pièces sous forme de 

croissant représenteraient l’involucre (QUEZEL et SANTA 1963;OZENDA, 1991). 

 

I-3-L’Euphorbe du guyane Euphorbia guyoniana Boiss et Reut. 

 

I-3-1-Place dans la systématique 

 

Embranchement : Spermaphytes 

Sous embranchement : Angiospermes 

Classe : Dicotylédones 

Sous classe :Rosidea 

Ordre : Euphorbiales 

Famille :Euphorbiaceae 

Sub famille :Euphorbioideae 

Tribu :Euphorbieae 

Subtribu :Euphorbiinae 

Genre :Euphorbia 

Espèce :E. guyoniana(Boiss. &Reut.) (OZENDA, 1991). 

 

I-3-2-Description morphologique 

 

          L’espèce E. guyoniana est une plante endémique (OZENDA, 1991).C’est une hémicryptophyte, 

à tiges dressées, non charnues et très ramifiées, contiennent du latex et peuvent atteindre jusqu’à 1 m de 

hauteur. 

 



 Chapitre I- Généralité sur l’espèce Euphorbia guyoniana Boiss. et Reut                                                                                                                                                

 

 10 

        Les feuilles sont très petites, linéaires et alternes, et elles sont souvent absentes sur les rameaux 

fleuris. C’est une plante puissante à souche souterraine , longuement traçante. Les graines sont sans 

caroncule, noirâtres et munies de côtes longitudinales grises, glandes de la cyathe arrondies, sans pointe 

(OZENDA, 1991). Les fleurs ont de couleurs jaunâtres. En saisons sèche, elle se dessèche 

complètement. Période de végétation est en janvier-février (CHEHMA ,2006). 

 

  

Photo 1- Fleurs d’Euphorbia guyoniana Boiss. et 

Reut(originale). 

photo 2- Espèce Euphorbia guyoniana Boiss. 

et Reut. Au stade floraison(originale). 

 

I-3-3-Répartition géographique 

 

        Cette plante est commune dans tout le Sahara septentrional et les régions pré-désertiques. Elle est 

observée en pieds isolés et en petits groupes dans les zones ensablées et a été répertoriée également 

dans le sable de l'étage tropical (MAIRE, 1933; OZENDA, 1991). 

 

     Cette espèce s’adapte à la sécheresse par la réduction de la surface foliaire et par le dessèchement de 

toute la partie aérienne, quant à la reprise de la croissance, elle se fait durant la saison suivante à partir 

des bourgeons enterrés dans ou au niveau du sol. Les feuilles de cette plante sont très petites ou parfois 

absentes, assure la diminution de la quantité d’eau perdue par transpiration(OZENDA, 1991). 

 

 



 Chapitre I- Généralité sur l’espèce Euphorbia guyoniana Boiss. et Reut                                                                                                                                                

 

 11 

I-3-4-Toxicité 

 

          Le latex de plantes du genre Euphorbia provoque des rougeurs sur la peau, des érythèmes ou des 

phlyctènes (BELLAKHDAR, 1997). Elle est également très irritante pour les yeux, il entraîne par 

simple contact, même furtif, des larmoiements intenses. Alors que à des doses plus élevées, elle 

entraine des lésions graves de l’œil pouvant aller jusqu’à la cécité. Les troubles de la vue sont 

accompagnés souvent de toux, de rhinite avec écoulement nasal, de laryngite et de brûlure des lèvres. 

Une fois absorbé, le latex entraîne des symptômes plus ou moins sévères de gastro-entérite et 

d’inflammation des muqueuses du tube digestif (BELLAKHDAR, 1997). 

 

II- Description phytochimique 

 

     Dans le monde végétal, les molécules naturellement synthétisées peuvent être classifiées en deux 

grandes catégories. Premièrement, il y a les composés qui sont produits dans toutes les cellules et qui 

jouent un rôle central dans le métabolisme et la reproduction de ces cellules. Ces molécules 

comprennent les acides nucléiques, les acides aminés communs, les acides gras et les sucres. Ils sont 

connus sous le nom de métabolites primaires (GUIGNARD, 2006). 

 

    Deuxièmement, il y a les molécules qui peuvent être parfois caractéristiques de certaines familles 

et/ou espèces végétales et qui ne sont pas indispensables à la survie de la plante. Ces molécules 

correspondent aux métabolites secondaires qui peuvent être classés en trois grands groupes: les 

polyphénols, les terpènes et les alcaloïdes. La plupart des métabolites primaires exercent leurs effets 

biologiques au sein de la cellule ou de l‘organisme qui est responsable de leur production , tandis que 

les métabolites secondaires, bio-synthétisés en réponse à un stress biotique et/ou abiotique, ont la 

particularité d‘avoir des effets biologiques sur d‘autres organismes, d‘où leur intérêt dans les domaines 

cosmétique, pharmaceutique et agronomique (GUIGNARD, 2006). 

 

Les Euphorbiaceae renferment diverses familles de composés chimiques tels que les alcaloïdes 

(DE NAZARE et al., 2005), les flavonoïdes, les 18 composés Cyanogénétiques (HUNSA et al., 1995), 

l’acide ellagique (MAVAR et al., 2004), les saponines (TRIPATHI et TIWARI, 1980) et les terpènes 

(MAZOIR et al., 2008). En pharmacopée, le genre Euphorbia présente une importance particulière. 
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D'après HABA et al. (2007), E. guyoniana est très riche en métabolites secondaires dont les triterpènes, 

les diterpènes, les stéroïdes et en composés aromatiques. 

 

II- 1- Partie aérienne 

 

        Une seule étude chimique a été réalisée récemment sur les parties aériennes de l’espèce E. 

guyoniana. Elle a permis l’isolement et la caractérisation de deux diterpénoïdes jatrophane nouvelles, 1 

et 2, du nom Guyonianin C et D (AHMED et al., 2006).Leurs structures moléculaires ont été établies 

par les méthodes spectroscopiques modernes, particulièrement la RMN 1D et 2D et la spectrométrie de 

masse. 

 

II- 2- Racine 

 

         L’étude phytochimique réalisée au poudre des racines séchées et broyées de l’espèce Euphorbia 

guyoniana , a abouti à l’isolement de 5 diterpénoïdes et 15 triterpénoïdes grâce aux méthodes d’analyse 

spectroscopiques modernes et la spectrométrie de masse haute résolution (HABA, 2008). 

 

        Les composés identifiés appartiennent à trois classes de métabolites secondaires : les diterpènes, 

les triterpènes et les stéroïdes présents souvent dans les plantes du genre Euphorbia. Ils se repartissent 

comme suit : 

 

- un diterpène polycyclique nouveau à squelette tigliane, dérivé du phorbol 

- un diterpène macrocyclique à squelette jatrophane 

- deux diterpènes de type abiétane lactone appartenant à la série ent 

- un diterpène à squelette ent-atisane. 

- un triterpène de type cycloartane nouveau 

- quatre triterpènes tétracycliques à squelette cycloartane 

- deux triterpènes tétracycliques à squelette lanostane 

- un triterpène tétracyclique à squelette euphane 

- un triterpène tétracyclique à squelette tirucallane 

- deux triterpènes pentacycliques à squelette multiflorane 

- un triterpène pentacyclique à squelette taraxerane 
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- un triterpène acyclique 

- deux stéroïdes. (HABA, 2008). 

 

III -Propriétés pharmacologiques  

 

III -1-Utilisation en médecine traditionnelle  

 

          Dans la médecine traditionnelle, les Euphorbiaceae sont utilisés dans des nombreuses régions du 

monde dans le traitement de plusieurs affections telles que les maladies gastro-intestinales. Les espèces 

de cette famille, possèdent des propriétés cicatrisantes, antibactériennes, antifongiques et anti-

inflammatoires (HERNÁNDEZ et al., 2003; MAVAR et al., 2004; ESMERALDINO et al., 2005; LI et 

al., 2008). En Afrique, certains Euphorbiaceae sont utilisées comme antihelminthiques, hémostatiques, 

purgatifs et contraceptifs (MAMPANE et al., 1987). Elles sont également utilisées dans le traitement 

du paludisme, des rhumatismes, des inflammations et dans le traitement de la syphilis (CHABRA et 

al.,1990). Un grand nombre d’espèces d’Euphorbiaceae sont toxiques pour l'homme; urticantes, 

irritantes des muqueuses, inductrices de tumeurs et engendrent des allergies cutanées causées 

généralement par leurs composés lactoniques ou quinoniques (CHAMPY, 2008). 

 

          Des esters de phorbol (diterpène) retrouvés chez les Euphorbiaceae, sont responsables de 

dermites bulbeuses sévères sur la peau, de lésions labiales et d’oedèmes pharyngés par ingestion. Les 

accidents oculaires peuvent être sévères (lésions de l’épithélium cornéen) (CHAMPY, 2008). 

 

Plusieurs espèces présentes des propriétés thérapeutiques exceptionnelles. Les tiges, les racines 

et les fleurs sont employées contre la bronchite, la jaunisse, l'asthme et en homéopathie. L'herbe est 

expectorante et diurétique. La drogue est appliquée pour usage externe contre les douleurs 

rhumatismales. 

 

           Autrefois, la résine est employée comme émétique et comme laxatif (STEINMETZ, 1954). 

Euphorbia guyoniana est utilisée en pharmacopée contre les morsures de serpents, bien qu'elle est 

toxique, elle est à éviter en pâturage pour les animaux d'élevage (MAIRE, 1933). Et aussi, la décoction 
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de  la partie aérienne d’Euphorbia guyoniana est utilisée pour les vers intestinaux, trachôme(EL 

RHAFFARI et al., 2002). 

 

III -2-Activité biologique 

 

          Le fractionnement d'extraits guidé par l'activité biologique est fréquemment utilisé pour 

l'identification rapide des produits naturels bioactifs (CORDELL et al.,1993). Des interactions entre les 

composés à l'état de mélange sont susceptibles d'affecter le niveau d'activité d'un extrait. 

 

          Il est important d'en prendre considération tout au long du processus d'isolation de composés 

bioactifs. Des phénomènes de synergie sont souvent observés dans les extraits bioactifs. Ce phénomène 

s'observe lorsqu'au moins deux composés possédant le même type de bio-activité contribuent à une 

activité globale plus grande que la somme de leurs effets individuels (KLAASSEN, 2001). 

 

         Le phénomène de potentialisation peut également être observé. Un composé est considéré comme 

un agent potentialisateur lorsqu'il ne manifeste pas la même activité que la substance qui bénéficie de 

sa présence. Par exemple, une molécule ne démontrant pas d'activité anticancéreuse qui favorise 

l'accumulation d'un agent anticancéreux au niveau cellulaire est considérée comme un agent 

potentialisateur. L'effet antagoniste est aussi possible, soit le contraire de la synergie, et il survient 

lorsque l'effet combiné d'au moins deux composés est moins important que les effets individuels  

(KLAASSEN, 2001). 

 

         Les espèces de la famille Euphorbiaceae sont  caractérisées par des substances chimiques variées 

et selon ces substances, on détermine leur indication pharmaceutique (Tableau 2). 

Le tableau  suivant cite les différentes substances chimiques et leur activités biologiques. 
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Tableau 2-Substances chimiques isolées à partir des espèces de la famille Euphorbiaceae et leurs  

indications pharmaceutiques. 

 

 

Substance 

chimique 
Indication médicinale Références 

D
it

er
p
èn

es
 Anti-tumorale 

Anti-biotique 

Anti-fungique 

Anti-ulcérgénique 

DUARTE et al., (2008); KONOSHIMA et al., 

(2001); KREBS et al.,(2004) ; EL-

BASSUONY (2007); LI ET AL. (2008); 

MATHABE et al., (2008) ; SALAH et al., 

(2003) ; HIRUMA-LIMA et al., (2002) 

T
ri

te
rp

èn
es

 Anti-biotique 

Anti-inflammatoire 

Analgésique 

Anti-fungique 

AWANCHIRI et al., (2009); MATHABE et 

al.,(2008) ; CANELON et al.,(2008); NKEH et 

al., (2003) ; NKEH et al., (2003) ;  EKPO et 

PRETORIUS (2007) 

Flavonoides 
Anti-malariale 

Anti-inflammatoire 

LIU et al., (2007) ; EKPO et PRETORIUS 

(2007) ;  

Phénoles 
Anti-tumeur 

Anti-oxydante 
YU et al., (2005) ; YANG et al., (2007). 

 

Le genre Euphorbia a fait l’objet de nombreux travaux scientifiques mettant en évidence des 

activités variées. La majorité d’entre elles concernent surtout des effets anti prolifératifs (anti-tumoral, 

apoptotique) et antimicrobienne, antibactérienne (Tableau 3). 

 

Tableau 3- Activités biologiques du genre Euphorbia. 

 

Nom de l’espèce Activités Références 

E. lagascae 

E. fusiformis 

E. peplus 

Antibactérienne 

DUARTE et al., 2007 ; 

NATARAJAN et al., 2005 

CATENI et al., 2003 

E. lagascae 

E. chamaesyce 
Anti-tumorale 

PUSZTAI et al., 2007 ; DUARTE 

et al., 2006 ; TANAKA et al., 
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E. peplus 2006 ; OGBOURNE et al., 2004 

E. fischeriana 

E. cheiradenia 

E. kansui 

Apoptotique 

LUO et WANG, 2006 ; 

AMIRGHOFRAN et al.,2006 ; YU 

et al., 2005 

E. hirta Antimicrobienne SUDHAKAR et al., 2006 

E. hirta 

E. kansui 
Anti-allergique 

SINGH et al., 2006 ; 

NUNOMURA et al., 2006 

E. peplus Anti-inflammatoire COREA et al., 2005 

 

Les recherches actuelles sur les différentes activités pharmacologiques d’Euphorbia guyoniana 

ont ressorti des effets. Parmi ces effets on souligne : 

 

III -2-1-Activités antiacridiennes 

 

            L’étude de l’activité biologique des extraits foliaires bruts d’Euphorbia guyoniana 

(Euphorbiaceae), vis-à-vis des larves L5 et des individus adultes de Schistocerca gregaria mis en 

présence de feuilles de choux aspergées de l’extrait des feuilles d’E. guyoniana, a révélé qu’ils perdent 

respectivement 26,93% et 33,09% de leur poids initial. Les larves L5 n’ont pas pu effectuer leur mue 

imaginale. Une mortalité larvaire de 100% est notée au bout du 14
e
jour, et après le 30

e
 jour 66,67% des 

adultes sont morts (KEMASSI et al.,2010). 

 

III -2-2-Activités antibactériennes 

 

             Le test d'activité antibactérienne a été réalisé sur les extraits des racines et les feuilles 

d'Euphorbia guyoniana en utilisant la méthode de diffusion sur la gélose contre six espèces 

bactériennes pathogènes pour l'homme dont Staphylococcus aureus (Staphylococcaceaes) (Gram 

positif) et Proteus vulgaris (Enterobacteriaceae), Klebsiella pneumoniae (Enterobacteriaceae), 

Pseudomonas aeruginosa (pseudomonadaceae), Enterobacter sp.(Enterobacteriaceae) et Escherichia 

coli (Enterobacteriaceae) (Gram négatives) (ZELLAGUI et al., 2012). 

 

            Les souches bactériennes ont d'abord été cultivées sur milieu Muller Hinton (ICM) à 37°C 

pendant 24 heures avant le semis à la gélose nutritive. Un disque stérile de 6mm de  diamètre de filtre 
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(papier Whatman n°3) a été mis sur la gélose d'infusion graines par des bactéries, et chaque extrait en 

suspension dans l'eau a été larguée sur chaque disque de papier (40μl par disque) pour tous les 

concentrations préparées (8mg/ml, 4mg/ml, 2mg/ml, 1mg/ml, 0,5mg/ml et 0,25mg/ml). Les Pétri 

disques traité sont été conservés à 4
◦
C pendant 1 heure, et incubées à 37°C pendant 24 

heures. L'activité antibactérienne a été évaluée par mesurer le diamètre de la zone d'inhibition de 

croissance autour des disques. Chaque expérience a été réalisée en trois exemplaires (ZELLAGUI et 

al., 2012). 

 

Les résultats sont résumés le  n-butanol extrait d’E.guyoniana empêche la croissance de toutes 

les microorganismes testés avec le diamètre moyen de la zone d'inhibition varie en fonction de la 

concentration et du type de la bactérie (ZELLAGUI et al., 2012). 

 

III -2-3-Activités allélopathiques 

 

           L’étude qui est réalisée sur l’activité allélopatique d’Euphorbia guyoniana sur Bromus tectorum 

et Melilotus indica, montre l’effet phototoxique de cette plante sur la germination , plumule et sur la 

longueur des racines (SALHI et al., 2011). 

 

          L’extrait aqueux d’Euphorbia guyoniana affecte les déférents processus physiologiques 

particulièrement les enzymes responsable de la synthèse de phytohormone avec l’inhibition de 

l’adsorption des nutriments et les ions par l’affection de la perméabilité du plasma membranaire 

(SALHI et al., 2011). 
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Chapitre II- Méthodologie du travail 

 

           Les moustiques ont toujours été considérés comme source de nuisance pour l’homme, 

principalement en raison du fait qu’ils peuvent être des vecteurs de maladies. Les femelles en 

période de reproduction ont besoin de sang pour le développement des œufs et certaines espèces ont 

une préférence marquée pour le sang humain (ALAOUI et al., 1999). 

 

          Dans les campagnes de lutte anti-moustique, les matières actives des insecticides utilisés 

appartiennent aux groupe des organophosphorés, pyréthrinoïdes et carbamates de synthèse. Ces 

préparations, bien qu’elles se soient très efficaces sur les moustiques, elles présentent des effets 

néfastes sur l’environnement (AOUINTY et al., 2006). 

 

Pour assurer une meilleure intervention, tout en préservant au maximum le milieu naturel, de 

nouvelles méthodes préventives ainsi que de nouveaux produits sont constamment recherchés. 

Ainsi, pour contribuer à une gestion durable de l’environnement, la mise en place de nouvelles 

alternatives de contrôle des moustiques est davantage encouragée. Les substances naturelles qui 

présentent un large spectre d’action en pharmacologie, comme bactéricides, fongicides, acaricides, 

etc., peuvent aussi être utilisées comme insecticides de remplacement. L’utilisation des extraits des 

plantes comme insecticides est connue depuis longtemps. 

 

Principe adopté 

 

Les végétaux font un usage constant de la lumière pour croître et se développer. Certaines 

espèces ont poussé l’exploitation de l’énergie photonique à l’extrême par l’élaboration au cours de 

leur métabolisme de toute une gamme de composés capables d’anéantir ou de limiter les dégâts 

causés par leurs agresseurs phytophages. Ces composés dits secondaires sont des substances qui se 

retrouvent de façon sporadique chez les plantes dans l’appareil souterrain et aérienne 

(PHILOGENE, 1991). D’après FEENY (1975), il existe deux catégories de composés secondaires 

des plantes: 

 



Chapitre II- Méthodologie du travail 

 20 

- Des composés à valeurs quantitatives agissant selon leurs concentrations, on cite les 

tannins, se sont des substances phénoliques qui ont la propriété de réduire la digestibilité des 

parties comestibles des plantes; 

- Des composés ayant une activité spécifique à des concentrations relativement faibles. Ces 

substances ont un effet répulsif lorsqu’elles empêchent l’approche des ravageurs ou bien 

toxique lors qu’elles engendrent des perturbations profondes qui se traduisent par un 

désordre métabolique ou physiologique ou bien dans le cas extrême par la morte de 

l’individu. 

 

             A cet effet, la présente étude recherche à partir de l’extrait aqueux isolé au niveau de la 

partie aérienne d’une espèce végétale spontanée commune au Sahara septentrional Est Algérien, 

retenue toxique, leurs potentialités larvicides sur le moustique. Les critères d’appréciation sont non 

seulement les taux de mortalité, mais aussi les effets en termes de perturbation de phénomène de 

l’exuviation chez ces insectes. 

 

II-1- Matériels utilisés 

 

II-1-1-Matériel biologique 

 

Le matériel biologique se compose des parties aériennes d’Euphorbia guyoniana récoltées 

d'Oued Metlili (région de Ghardaïa Sahara septentrional Est Algérien) et des larves de Culex 

pipiens de troisième stade. 

 

II-1-1-1-Insecte test  

 

Culex pipiens appartienne à la famille des Culicidae (ROTH, 1980). Cette dernière est 

divisée en trois sous-familles; les Culicinae, Anophelinae et les Toxorhynchetinae et elle regroupe 

environ 3200 espèces réparties sur 37 genres (KNIGHT et STONE, 1977). Comme tous les 

moustiques, les femelles de Culex pipiens sont hématophages. Les mâles par contre, se nourrissent de 

jus sucré. Généralement les moustiques présentent au cours de leur développement une phase 

aquatique et une phase aérienne. Elles se distinguent des autres Diptères piqueurs par leur long corps 

grêle, leurs longues pattes et leurs pièces buccales en forme d’aiguille (OMS, 1999). 
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Les moustiques sont capables de s’adapter à diverses conditions climatiques ou à des 

changements de conditions environnementales (CLÉMENTS, 2000) et donc de coloniser des 

écosystèmes très variés. Ainsi, on trouve des moustiques depuis les tropiques jusqu’au cercle arctique, 

des basses altitudes jusqu’au sommet des montagnes et sur tous les continents à l’exception de 

l'Antarctique. Ils colonisent la plupart des habitats aquatiques. Les sites de ponte des moustiques 

peuvent être extrêmement variés. Ainsi, les larves de moustiques peuvent être présentes dans des 

étendues d'eau permanentes ou temporaires, fortement polluées ou pures, grandes ou petites ; même les 

plus petites accumulations d’eau dans les seaux, vases, pneus, empreintes de pas sont des habitats 

larvaires potentiels (CLÉMENTS, 2000). La position systématique de Culex pipiens est comme 

suivant : 

Règne Animal  

Embranchement Arthropodes 

Sous-embranchement Antennates 

Classe Insectes 

Sous-classe Ptérygotes 

Section Oligonéoptères 

Super ordre Mécoptéroides 

Ordre Diptères 

Sous-ordre Nématocères 

Famille Culicidae 

Sous-famille Anophelinae 

Genre Culex 

Espèce Culex pipiens L. 

 

La vie du moustique est composée de 3 stades distincts: les stades larvaire, 

nymphal (tous deux aquatiques) et le stade adulte (aérien). Le stade larvaire est compose 

de 4 étapes différentes (nommées simplement stade 1, 2, 3 et 4), sépares par 4 mues 

successives. La durée du stade larvaire dépend de conditions environnementales dont la 

température et les ressources alimentaires. Après une 4
e
mue larvaire, la larve de 4

e
 stade 

donne naissance à une nymphe (Imago imparfait). Après quelques jours selon les 

conditions de l’environnement, une mue nymphale va avoir lieu et conduit à l’imago 

parfait aérien (BOYER, 2006).  
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Tableau4-Récapitulatif du mode de vie du moustique (OMS, 2003). 

 

Formes Milieu de 

vie 

Alimentation La taille Déplacement Durée de vie 

œuf 
aquatique 

 

/ 
d'environ 0,5 mm 

 deux à trois jours 

 

Larve 
aquatique 

 

matières 

organiques, de 

microorganismes 

de stade 1 (1 à 2 

mm) à stade 4 

(1,5 cm) 

mobile 
six à dix  jours et 

plus 

Nymphe 

ou Pupe 

aérienne 

 

ne se nourrit pas 

 

sous forme de 

virgule ou d'un 

point 

d'interrogation, 

mobile 

 

dure un à cinq 

jours 

Adulte 
aérienne 

 

jus sucrés, de 

nectars et d'autres 

secrétions 

végétales ,les 

femelles partent en 

quête d'un repas 

sanguin pour la 

maturation des 

œufs 

de 5 à 20 mm en volant 
3 à4 semaines. 

 

 

 

Figure 1- Cycle de vie des Culicidés (MARGOT, 2010). 
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II-1-1-1-1-Élevage de l’insecte 

 

   L’élevage de l’insecte est maintenu dans les conditions naturelles de la commune de 

Metlili. Dans des recépions de 5 litres capacité remplis d’eau de robinier l’élevage est maintenu. La 

souche utilisée, c’est une souche locale commune à cette région. Les recépions d’eau sont placés dans 

une palmeraie à la coté d’un draine d’évacuation des eaux d’irrigation supplémentaire afin avoir une 

source de contamination des recepions par les moustiques. D’une façon volontaire, les femelle vont 

déposées leurs œufs dans ces recépions. La nourriture des larves est assurée par la poudre de biscuit 

(source du sucres) et par la levure du Bière (source de protéines et des vitamines). Pour avoir 

suffisamment des larves de moustique, 4 recépions sont préparés et déposés l’un à coté de l’autres 

avoisinant le drain. L’élevage en pleine champs est commencé dé le mois de Novembre 2012 et est 

maintenu jusqu’à la fin des travaux expérimentaux. 

 

 

Photo 3 - Recépion utilisé pour l’élevage des 

moustiques(originale). 

 

II-1-1-2-Choix de la plante 

 

            La capacité que possèdent les plantes de se protéger a été réexaminée en détail depuis le 

début du siècle en vue d’être exploitée à des fins agronomiques et dans le domaine de la santé 

publique (VERSCHAFFCLT, 1910). Les propriétés insecticides des métabolites d’origine végétale 

comme la nicotine, la roténone et le pyrèthre sont connues. Certes, l’avènement des insecticides de 

synthèse a mis en veilleuse les recherches sur les produits naturels d’origine végétale. La lutte 
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contre les insectes entre donc dans une nouvelle phase puisque cette approche «botanique» fournit 

des moyens de lutte en meilleure harmonie avec l’environnement, moyen provenant des organismes 

à protéger eux-mêmes. Les progrès notoires accomplis dans ce domaine sont dus en grande partie à 

la collaboration étroite des pyrotechniciens, des entomologistes, des chimistes et des toxicologues 

(SAXENA, 1988). A cet effet, en se basant sur la liste des plantes toxique citée par BOUREGAA et 

BOUZIDE (2011), Euphorbia guyoniana L. est retenue par cette étude. Les parties aériennes 

d’Euphorbia guyoniana en végétation ont été collectées des collines de la région  de Metlili durant 

le mois de janvier 2013. 

 

 

Photo 4- Poudre des parties aériennes d’ Euphorbia 

guyoniana(originale). 

 

II-1-2- Matériels et produits utilisé au laboratoire 

 

II-1-2-1- Matériels utilisé pour la préparation de l'extrait 

 

       Afin permettre cette étude, plusieurs types d’appareillage a été utilisé citant par exemple. Du 

matériels utilisés lors de l’extraction tel que le: 

- Une balance de précision pour effectuer les pesés des poudres ; 

- Béchers de 500 ml utilisé pour l'extraction; 

- Erlenmeyer de 1000 ml utilisé pour l'extraction; 



Chapitre II- Méthodologie du travail 

 25 

- Papiers filtres pour la filtration des extraits d’échantillons de plantes; 

- Ballons de 500 ml utilisé pour l'extraction; 

- Chauffe ballon pour l’évaporation des solvants; 

-Réfrigérant; 

-Un coude  pour la concentration des extraits par évaporation de méthanol utilisés pour l'extraction; 

- Flacon en verre;  

-Méthanol et l’eau distillée. 

 

II-2- Méthodologie du travail 

 

II-2-1-Préparation des extraits aqueux 

 

           Les extraits aqueux sont obtenus par solubilisation des fractions actives dans de l’eau 

distillée et de méthanol, le type d’extraction choisie c’est une extraction par reflux. 

 

La partie aérienne de la plante testée est rincée à l’eau, est laissée séchée pendant 6 jours à 

l’air libre et dans la température ambiante. Une fois séchées, elles seront broyées et conservées dans 

des bocaux hermétiques en verre portant une étiquette où le nom de l’espèce ,la date et lieu de 

récolte sont mentionnés. 50 grammes de la poudre végétale est misent dans un ballon de 500ml 

capacité avec suffisamment de la solution aqueuse de méthanol et l’eau distillée  (2:1) (2/3 de 

méthanol et 1/3 d'eau distillée). Le ballon est surmonté par un réfrigérant permettant la 

condensation des fractions volatiles organiques lors d’extraction. 

 

         Le mélange est porté à ébullition à 50°C pendant 6 heures (photo 5, figure 2).L'homogénat est 

refroidi et filtré à l'aide d’un papier filtre. Pour éliminer le méthanol, le filtrat est soumis à une 

évaporation sous vide à l’aide d’un rotor vapor. Le produit obtenu, est un extrait aqueux qui servira 

par la suite aux tests biologiques. 
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II-2-2- Constitution des lots expérimentaux 

 

Pour la présente étude, neuf (09) lots sont constitués, dont un lot témoin et huit lots pour les 

traitements. Chaque lot constitué est caractérisé par une concentration en extrait végétal 

d’Euphorbia guyoniana définie dont l’extrait à 100%, à 75% à 50% , 25%, 20%, 15%,10%,5%, et à 

1%. Pour chaque lot, trois répétitions sont réalisées (3 tubes à essai) (photo 8).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 5-Dispositif d'extractions des principes 

actifs par reflux(originale). 

Pince 
Refrigerant 

Ballon de 500 ml 

Chauffe ballon 

Recépion rempli 

d'eau 
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Figure 2-Schéma d’extraction par reflux de la poudre du E. guyoniana. 

 

 

 

Photo 6- Étape de filtration de 

la solution (originale). 

Photo 7- L’étape de l’évaporation de méthanol de la 

solution(originale). 

 

Matériel végétale sec 

broyé (Poudre fin) 

Filtrat Résidu végétal sec 

Extrait aqueux 

*Extraction  

*2/3 de méthanol et 1/3 d'eau 

distillée 

*50°C pendant 6 heures 

*filtration 

Evaporation de 

méthanol (30 

min à1heure) 

Rejeter 
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Photo8-Extrait aqueux d’Euphorbia guyoniana(originale). 

 

 

Photo 9-Différentes concentrations d’extrait d’Euphorbia guyoniana (originale). 

 

 

II-3-2- Test biologique 

 

L’étude de la toxicité concerne l’extrait aqueux d’Euphorbia guyoniana L. récoltée au 

Sahara septentrional Est Algérien sur les larves de 3
e
 stade du moustique Culex pipiens. Dix (10) 

larves de 3
e
stade sont misent dans un tube à essai avec 6 ml de la solution de milieu de culture, pour 

le quel en rajoute de 1ml d’extrait végétal ou témoin. L’expérimentation est suivie durant 10 jours 



Chapitre II- Méthodologie du travail 

 29 

en notant quotidiennement le nombre des larves qui mortes et toutes observations jugées utiles et 

distinctives. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3–Représente les constituants d’un tube d’essai . 

 

 

Photo10-Présentation des déférents lots expérimentaux(originale). 

 

II-3-3-Exploitation des résultats 

 

          Pour notre étude, trois paramètres sont étudiées dont: le taux de la mortalité, le temps de mortalité 

50 (TL50) et les concentrations d’efficacité CE50 et CE90. 

10 larves dans 6 ml de 

milieu de culture 

1ml pour chaque concentration 
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II-3-31- Taux de mortalité 

 

La mortalité est le premier critère de jugement de l’efficacité d’un traitement chimique ou 

biologique. Le pourcentage de la mortalité observée chez les larves de 3
e
 stade témoins et traités, est 

estimé en appliquant la formule suivante: 

 

Mortalité observée = [Nombre de morts/Nombre total des individus] × 100 

(OULD EL HADJ et al., 2006). 

 

II-3-3-2- Temps de mortalité 

 

             Le temps létal 50 (TL50), correspond au temps nécessaire pour que 50% des individus d’une 

population morte suite à un traitement par une substance quelconque. Il est calculé à partir de la 

droite de régression des probits correspondants au pourcentage de la mortalité corrigée en fonction 

des logarithmes du temps de traitement. Il est utilisé la formule de SCHNEIDER et la table des 

probits. 

 

Formule de SCHNEIDER: 

 

MC = [M2-M1/100-M1] x 100 

 

- MC :% de mortalité corrigée; 

- M2 : % de mortalité dans la population traitée; 

- M1 : % de mortalité dans la population témoin. 

 

II-3-3-3- Concentration d’efficacité CE50 

 

Les lettres CE désignent la «concentration d’efficacité» ; la CE50 est la quantité d'une matière, 

administrée en une seule fois, qui cause la mort de 50% (la moitié) d'un groupe traité. La CE50 est une 

façon de mesurer le potentiel toxique à court terme (toxicité aiguë) d'une matière. Pour les tests avec 

dilutions, le pourcentage de mortalité pour l'ensemble des larves de chacune des concentrations est utilisé 

pour le calcul de la CE50. La CE50 est estimée selon la méthode des probits. 
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. 

Eau distillé Extrait 

Lots traitements Lots témoin 

6ml de milieu de 

culture + 1 ml d'eau 

distillé + 10 larves 

de 3
e
 stade 

1 2 3 

08 concentrations 

d’extrait 

100%        75%           50%           25%          15%          10%          5%       

6ml de milieu de 

culture + 1 ml 

extrait + 10 larves 

de 3
e
 stade 

1 2 3 

Pour chaque concentration 03 répétition 

Suivi durant 10jours  

Figure4-Dispositif expérimental de l’étude 
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Chapitre III- Résultat et discussion 

 

       Le présent travail vise d’étudier l’activité insecticide de l’extrait aqueux par reflux de la partie 

aérienne d’Euphorbia guyoniana à différentes concentrations sur les larves de 3
e
stade de Culex 

pipiens, les paramètres mesurés sont le taux et la cinétique de mortalité, la dose létale 50 et 90 

(CE50, CE90) et les temps létaux 50 (TL50) de l’extrait. 

 

III-1- Effet de l’extrait aqueux de la partie aérienne d’Euphorbia guyoniana sur la mortalité 

 

         La figue 5 illustre l’évolution du pourcentage de la mortalité cumulée observé au niveau de 

différents lots témoins et traités par l’extrait aqueux d’Euphorbia guyoniana à différentes 

concentrations. 

 

 

 

Figure 5-Pourcentage de la mortalité cumulée observé chez les larves de 3
e
 stade de Culex 

pipiens témoins et traitées par l’extrait aqueux d’Euphorbia guyoniana. 
 

       Au vu des résultats de la figure 5, il est noté que le taux de la mortalité varie selon les 

concentrations; les valeurs rapportées pour le lot témoin sont plus faible que celles notées pour les 

lots traitement. Le pourcentage de la mortalité cumulée au niveau du lot témoin  est de l’ordre de 
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13,33%. L’extrait aqueux d’Euphorbia guyoniana engendre une mortalité totale des larves L3de 

Culex pipiens, le taux de mortalité noté est de 100%, pour les concentrations 

100%,75%,50%et25%, bien que pour les autres lots traitements, des pourcentages de mortalité sont 

observés et augmentent en fonction de la concentration en extraits appliquée; un pourcentage de 

mortalité de 86,67% est noté au niveau du lot traité par l’extrait à 15% de concentration, alors que 

pour les trois autres concentration soit 10%, 5%,et1%, il est de 73,33% ,63,33% et 

56,67respectivement. 

 

      Dans l’ensemble, l’extrait aqueux d’E. guyoniana semble très toxique vis-à-vis des larves de 3
e
 

stade de C. pipiens. KONE (2009), dans son étude sur l’activité larvicide du décocté de six plantes 

seul l’extrait d’Acacia nilotica Guill. et Perr.(Mimosaceae) sur Anopheles gambiae L ont donnés 

des mortalités de 75% et 100% respectivement aux concentrations de 1500μg/ml et 2000μg/ml. Ces 

résultats traduisent la puissante activité de l’extrait aqueux de cette plante par rapport aux autres. 

Cependant DIALLO et al. (2001), ont obtenus un effet larvicide des extraits de Cussonia barteri 

Seenm(Ceasalpinaceae)sur Anophele sgambiae L. (Diptera-Culicidae) à une concentration de 

500mg/l. Les décoctés des autres plantes n’ont donné aucune mortalité aux concentrations 

auxquelles sont effectués les tests malgré une augmentation de ces dernières.  

 

      Toutefois, l’absence d’activité larvicide des autres plantes pourrait se justifier par leur nature 

des substances actives qui se trouvent aux niveau de l’espèces végétale et selon le genre de larves 

(espèces d’insectes) ; les extraits aqueux des feuilles du Ricin Ricinus communis L.(Euphorbiaceae) 

et du bois Thuya Tetraclinis articulata Vahl (Cupressaceae) ont donné 100% de mortalité chez les 

larves de Culex pipiens L. (Diptera-Culicidae)à partir d’une concentration de 4%, alors il a été de 

100% chez les larves traitées par l’extrait aqueux de Ricinus communis à une concentration de 1% 

(AOUINTY et al., 2006). 

 

      En outre, l’étude de l’activité insecticide d’extrait d’Azadirachta indica A.Juss. (Meliaceae) a 

été testé contre le quatrième stade larvaire de Culex pipiens, la plus forte concentration testée1mg/l 

à engendrer une mortalité de 85,24% (ALOUANI et al.,2009). DIAKITE (2008), dans son étude sur 

le pouvoir larvicide des extraits aqueux de Momordica balsamina L. (Cucurbitaceae), la mortalité a 

été de 100% après 24 heures quelque soit la concentration appliquée. D’après 

TCHOUMBOUGNANG et al.(2009), les résultats des tests d’activités larvicides réalisés sur les 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Euphorbiaceae
http://fr.wikipedia.org/wiki/Meliaceae
http://www.cactuspro.com/encyclo/Cucurbitaceae
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huiles essentielles obtenues par hydrodistillation des feuilles sèches de Cymbopogon citratus 

Stapf(Poaceae), Ocimum canum Sims(Lamiaceae),Ocimum gratissimum L.(Lamiaceae).et Thymus 

vulgaris L.(Lamiaceae) induisent 100% de mortalité des larves de 4
e
 stade d’Anopheles 

gambiae(Diptera,Culicidae)à une concentration de 100ppm/ml pour C. citratus, 200 ppm/ml pour 

T. vulgaris, 350 ppm/ml pour O. gratissimumet 400 ppm/ml pour O. canum. Dans ce même 

contexte, l’étude de l’activité larvicide de l’extrait methanolique de Cestrum diurnumL. 

(Solanaceae)sur les larves de 3
e
 stade d’Aedes aegypti(Diptera-Culicidae)montre un effet larvicide 

exceptionnelle, un pourcentage de mortalité de 100% est obtenu au niveau des lots traités à la faible 

dose soit 100 μg/ml dans 24heures (CHETAN et al., 2010). 

 

III-2- Cinétique de la mortalité cumulée observée chez les larves de Culex pipiens témoins et 

traitées par de l’extrait aqueux de partie aérienne de Euphorbia guyoniana 

 

         Suite à l’exposition des larves L3 de Culex pipiens aux différentes concentrations d’extrait 

aqueux d’Euphorbia guyoniana, un suivi expérimental pendant 10 jours est réalisé. Durant les 

premières 24 heures qui succèdent le traitement, l’enregistrement des taux de mortalité s’effectue 

chaque deux heures. 

 

       La figure 6 illustre une cinétique de la mortalité des larves de Culex pipiens au niveau de 

différents lots traitements et témoin. Au vu des résultats de la figure 6, il ressort que pour les traités 

par l’extrait concentré dont l’extrait à 100%,75%, 50%et25%, un taux de mortalité de 100% est 

atteint au bout de moins de 2 heures. Bien que pour les autres lots traitement, des pourcentages de 

mortalité sont observés et augmentent en fonction de la concentration et le temps d’exposition ;pour 

la concentration 15%, une mortalité de 40% est atteint après 2 heures bien qu’il est de plus de 

50%après 24heures, et est de  86,67%au dernier jour (10
e
 jour). Pour lot traité par l’extrait à une 

concentration de 1%, la mortalité est 3,33% de 2h jusqu’à et elle accroit progressivement avec le 

temps, pour arrivée à 73,33% de mortalité au dernier jour. La mortalité est nulle pour 5% et lot 

témoin au bout de 24h ensuite augmente à 63,33% et 56,67% respectivement.  AOUINTY et 

al.(2006), dans leur étude sur le pouvoir larvicide des extraits de Ricinus communis 

L.(Euphorbiaceae), la mortalité observée chez les larves de 4
e
 stade de Culex pipiens a été de 100% 

après 24heures à une concentration de 1%. DIAKITE(2008), note que la susceptibilité des larves 

d’Anopheles gambiae S.L. (Diptera-Culicidae) aux extraits de 14 plantes avec un suivi de 

30min,1heure et 24h; l’effet larvicide des extraits testés à une concentration de 1mg/ml n’apparaît 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Euphorbiaceae
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qu’après 24heure d’exposition avec de faibles proportions de mortalité, seul avec Momordica 

balsamina L. (Cucurbitaceae), où il a obtenu une mortalité de 100% après 24 heures. 

 

 

http://www.cactuspro.com/encyclo/Cucurbitaceae
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Tableau 5-Cinétique de la mortalité cumulée observé chez les larves du troisième stade  (L3) de Culex pipiens témoins et traitées par l’extrait 

aqueux d’Euphorbia guyoniana. 

Temps 

(jours) 

Lots expérimentaux 

Témoin 
Culex pipiens traitées par l’extrait d’Euphorbia guyoniana à concentration 

100% 75% 50% 25% 15% 10% 5% 1% 

1 0,00 100±0 100±0 100±0 100±0 40.00±0 40,00±26,46 0,00±0 3,33±5,77 

2 0,00 100±0 100±0 100±0 100±0 53,33±5,77 43,33±30,55 3,33±5,77 3,33±5,77 

3 0,00 100±0 100±0 100±0 100±0 56,67±5,77 53,33±37,86 10,00±0 3,33±5,77 

4 6,67±5,77 100±0 100±0 100±0 100±0 60,00±10,00 56,67±23,09 23,33±11,55 6,67±11,55 

5 6,67±5,77 100±0 100±0 100±0 100±0 63,33±1528 56,67±23,09 30,00±0 6 ,67±11,55 

6 6,67±5,77 100±0 100±0 100±0 100±0 66,67±11,55 60,00±26,46 40,00±0 13,33±5,77 

7 6,67±5,77 100±0 100±0 100±0 100±0 70,00±10,00 63,33±20,82 50,00±10,00 26,67±11,55 

8 6,67±5,77 100±0 100±0 100±0 100±0 76,67±11,55 70,00±17,32 53,33±5,77 36,67±15,28 

9 6,67±5,77 100±0 100±0 100±0 100±0 83,33±15,28 70,00±17,32 56,67±5,77 53,33±30,55 

10 13,33±15,28 100±0 100±0 100±0 100±0 86,67±11,55 73,33±11,55 63,33±5,77 56.67±32,15 
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Figure 6-Cinétique de la mortalité cumulée observée chez les larves L3 de Culex pipiens témoins et traitées par de l’extrait aqueux de partie 

aérienne de Euphorbia guyoniana à différentes concentrations. 
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III-3- Efficacité larvicide de l’extrait aqueux de partie aérienne d’Euphorbia guyoniana sur les 

larves de 3
e
 stade de Culex pipiens 

 

       Dans le but de donner une signification plus logique aux quantités de matières végétales 

solubles dans l’extrait aqueux, 1ml de ce dernier a été concentré  par évaporation dans une étuve 

portée à 40°C, jusqu’à l’obtention d’un résidu sec dont la quantité est exprimée en mg. Cela permet 

d’exprimer la concentration appliquée en mg/ml au lieu de d’un pourcentage de la solution mère. 

 

Tableau 6- Mortalités corrigée et probits correspondants en fonction de la concentration de l’extrait 

appliquée. 

 

Concentration Mortalité corrigée 

Pourcentage (mg/ml) Log [mg/ml] Pourcentage Probits 

100 0,0777 -1,11 100 7,614 

75 0,058275 -1,23 100 7,614 

50 0,03885 -1,41 100 7,614 

25 0,019425 -1,71 100 7,614 

15 0,011655 -1,93 84,61 6,034 

10 0,00777 -2,11 69,22 5,502 

5 0,003885 -2,41 57,69 5,193 

1 0,000777 -3,11 50 5 

 

Tableau 7- Équation de droite de régression, coefficient de régression et les valeurs de CE 50et90  

pour l’extraits testé. 

 

CE équation Coefficients 

de régressions 

La valeur(mg/ml) 

50 
Y=1,634x+9,593 R

2
=0.819 

0,0015 

90 0,0094 
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Figure 7-Relation entre Culex pipiens et la dose de l’extrait aqueux 

d’Euphorbia guyoniana. 

 

 

        La présentation graphique de la courbe de régression linéaire, des probits de pourcentage de 

mortalité corrigé en fonction des logarithmes des concentrations appliquées permet ainsi une 

détermination aisée des doses létales (DL 50, DL 90). 

 

       Des essais préliminaires de l’effet larvicide du  l’extrait d’Euphorbia guyoniana ont été 

effectués sur le 3
e
stade larvaire de Culex pipiens, afin d’estimer les concentrations entrainant une 

mortalité de 50% et 90% des larves selon le modèle des Probits. Au vu des résultats de la figure 7et 

le tableau 7, il est noté que les concentrations qui causent la mortalité de 50% et 90% des larves 

sont de l’ordre de 0,0015mg/ml et 0,0094mg/ml respectivement. KARCH (1987), note dans son 

étude sur l’effets larvicides d’une souche bactérienne soit la souche 1593-4 de Baeillus sphaericus 

(Bacillales, Bacillaceae) sur les larves de troisième stade de Culex pipiens(Diptera-Culicidae)des 

doses létales de l’ordre de :DL50 = 0,0051 mg/l et DL90=0,0265 mg/l), chez Anopheles stephensi, 

elle est de :DL50 = 0,064 mg/l et la DL90=0,296 mg/l), Pour Aedes aegypti la DL50 est de 4,81mg/l et 

la DL90 est de l’ordre de 44,65mg/l). En effet, les travaux de BOURGOUIN (1981), PILLAI (1981), 

DAGNOGO et COZ (1982) ont noté ces mêmes variations, notamment la forte sensibilité de Culex 

pipiens à un grand nombre de souches pathogènes de Baeillus sphaerieuse .Les CL50 calculées par 

AOUINTY et al.(2006)  sur les larves du quatrième stade (L4) de Culex pipiens, sont de l’ordre 530 

mg/l pour l’extrait de Tetraclinis articulata Vahl(Cupressaceae)et alors que pour l’extrait aqueux 

de Ricinus communis L.(Euphorbiaceae) est de 600mg/l. Ces résultats, bien qu’ils soient 

y = 1,6344x + 9,5937 

R² = 0,8194 
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préliminaires, illustrent bien l’intérêt que présentent les extraits végétaux dans la lutte anti-larvaire. 

En 1997, SATYMOORTHY et al. ont montré l’activité larvicide des extraits aqueux de 16 plantes 

sur larves d’Aedes aegypti. Ils ont obtenu une valeur de DL50 la plus faible de 2,40±0,31mg/l pour 

l’extrait de Nocotiana rustica L.(Solanaceae).ALOUANI et al.(2009) sont travaillé sur l’activité 

larvicide Azadirachta indica A.Juss.(Meliaceae)contre les larves de 4
e
 stade de Culex pipiens, les 

valeurs de CL50etCL90 rapportées étaient de 0,35mg/let 1,28mg/l respectivement. 

 

L’effet toxique des huiles essentielles de Cymbopogon citratus(DC.) Stapf(Poaceae), 

Ocimum canum Sims(Lamiaceae), Ocimum gratissimumL.(Lamiaceae).et Thymus 

vulgarisL.(Lamiaceae) sur Anopheles gambiae(Diptère,Culicidae) de quatrième stade est étudié par 

TCHOUMBOUGNANG et al. en 2009, est également clairement a mis en évidence avec des 

valeurs des CL50 et des CL80encourageantes ; Pour les huiles essentielles de C. citratus sont de 

respectivement de 18 ppm et 25 ppm tandis que des valeurs obtenues pour les trois autres plantes 

sont de 119 et 147ppm pour les huiles essentielles de T. vulgaris, 180  et 270ppm pour les huiles 

essentielles O. Gratissimum et 201 et 300ppm pour les huiles essentielles O. canum. Dans l’étude 

de CHETAN et al.(2010), sur l’activité larvicide de Cestrum diurnum(Solanaceae)sur larves de 3
e
 

stade d’Aedes aegypti(Diptera- Culicidae) la CL50de l’extrait méthanolique de cette plante est de 14 

μg/ml. 

 

III-4- Temps létaux 50 de l’extrait aqueux de partie aérienne d’Euphorbia guyoniana sur les 

larves de Culex pipiens 

 

       Le temps létal 50 (TL50), correspond au temps nécessaire pour que 50% des individus d’une 

population morte suite à un traitement par une substance quelconque. Le calcul de temps létal 50% 

(TL50)ont été effectués en dressant la droite de régression des probits correspondants aux 

pourcentages des mortalités corrigées en fonction des logarithmes des temps de traitement(Fig8- A, 

B, C , D). Les données sont groupées en classe de temps, dans cette étude en heurs (tableau 8). 
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Tableau 8 -Probits correspondants aux pourcentages de la mortalité corrigée en fonction du temps 

enregistrés chez les larves de 3
e
 stade de Culex pipiens traitées par l’extrait aqueux  d’Euphorbia 

guyoniana à différentes concentration. 

 

Temps 

(heurs) 

Log de 

temps 

Probits de pourcentages du mortalité corrigée chez Culex pipiens traitées 

par l’extrait d’Euphorbia guyoniana à différentes concentration  

100 75 50 25 15 10 5 1 

2 0,30 7,614 7,614 7,614 7,614 4,747 4,569 0 3,164 

4 0,60 7,614 7,614 7,614 7,614 4,747 4,569 0 3,164 

6 0,78 7,614 7,614 7,614 7,614 4,747 4,659 0 3,164 

8 0,90 7,614 7,614 7,614 7,614 4,747 4,659 0 3,164 

10 1 7,614 7,614 7,614 7,614 4,747 4,659 0 3,164 

12 1,08 7,614 7,614 7,614 7,614 4,747 4,659 0 3,164 

14 1,15 7,614 7,614 7,614 7,614 4,747 4,659 0 3,164 

16 1,20 7,614 7,614 7,614 7,614 4,747 4,659 0 3,164 

18 1,26 7,614 7,614 7,614 7,614 4,747 4,747 0 3,164 

20 1,30 7,614 7,614 7,614 7,614 4,747 4,747 0 3,164 

22 1,34 7,614 7,614 7,614 7,614 4,747 4,747 0 3,164 

24 1,38 7,614 7,614 7,614 7,614 4,747 4,747 0 3,164 

48 1,68 7,614 7,614 7,614 7,614 5,083 4,832 3,164 3,164 

72 1,86 7,614 7,614 7,614 7,614 5,171 5,083 3,718 3,164 

96 1,98 7,614 7,614 7,614 7,614 5,179 5,089 4,078 0 

120 2,08 7,614 7,614 7,614 7,614 5,271 5,089 4,325 0 

144 2,16 7,614 7,614 7,614 7,614 5,365 5,179 4,633 3,533 

168 2,23 7,614 7,614 7,614 7,614 5,463 5,271 4,91 4,208 

192 2,28 7,614 7,614 7,614 7,614 5,674 5,463 4,999 4,535 

216 2,33 7,614 7,614 7,614 7,614 5,919 5,463 5,089 4,999 

240 2,38 7,614 7,614 7,614 7,614 6,034 5,502 5,193 5 

 

Tableau 9 - Équation des droites de régression, coefficients de régressions et les valeurs de TL50 

évaluées pour les 8 concentrations. 

 

Concentration 

(%) 

Équation de 

régression 

Coefficient   de 

régression 

Temps létal 50 

(TL50) (heure) 

100 Y=7,614 R
2
=-1E-1 / 

75 Y=7,614 R
2
=-1E-1 / 

50 Y=7,614 R
2
=-1E-1 / 

25 Y=7,614 R
2
=-1E-1 / 

15 Y=0,594x+4,168 R
2
=0,759 25,12 

10 Y=0,475x+4,198 R
2
=0,876 48,80 

5 Y=3,409x-3,167 R
2
=0,841 251,19 

1 Y=0,243x+2,808 R
2
=0,015 1049542429 
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     Au vu des valeurs de la TL50de chaque concentration tableau 9, il apparaît que l’extrait de la 

partie aérienne d’Euphorbia guyoniana pour les concentration 100% ,75% ,50%et25% semble plus 

toxique, pour les autres concentrations, il est de l’ordre  de 25,12heurs pour la concentration15%,et 

suivi par les concentrations 10% et 5% avec 48,80heurs et 251,19heures respectivement. Pour la 

dernière concentration soit 1%, le TL50 rapporté est de1049542429 heures. En 2010, 

BACHROUCH  et al. ont montré l’activité larvicide d'huile essentielle de Pistacia lentiscus L. 

(Anacardiaceae) sur Ectomyelois ceratoniae Zeller et Ephestia kuehniella Zeller(Lepidoptera-

Pyralidae).Le TL50 rapporté varie de37,4h pour la dose la plus faible(23 ml / l d'air)à 13,3h pour le 

plus élevé(68 ml / l d'air) sur E.kuehniella, alors que pour E. ceratoniae, il varie de 75,3 à 

34,3heures pour les plus faibles et les doses les plus élevées, respectivement. 

 

 

 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Anacardiaceae
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(A)- Action de l’extrait à concentration de 15%dans le temps. (B)- Action de l’extrait à concentration de 10%dans le temps. 

  
(G)- Action de l’extrait à concentration de 5%dans le temps. (H)- Action de l’extrait à concentration de 1%dans le temps. 
Figure 8A, B, C, D, E, F, G,H- Action de l’extrait d’Euphorbia guyoniana dans le temps sur les larves de 3

e
stade de Culex pipiens. 

 

y = 0,5941x + 4,1688 

R² = 0,7592 

0

1

2

3

4

5

6

7

8

0 0,5 1 1,5 2 2,5

P
ro

b
it

s 

log de temps(heurs) 

y = 0,4758x + 4,1986 

R² = 0,8763 

0

1

2

3

4

5

6

7

8

0 0,5 1 1,5 2 2,5

P
ro

b
it

s 

log de temps(heurs) 

y = 3,4093x - 3,1673 

R² = 0,8411 

0

1

2

3

4

5

6

7

8

0 0,5 1 1,5 2 2,5

P
ro

b
it

s 

log de temps(heurs) 

y = 0,2431x + 2,8081 

R² = 0,0152 

0

1

2

3

4

5

6

7

8

0 0,5 1 1,5 2 2,5

P
ro

b
it

s 

log de temps(heurs) 

(C)- Action de l’extrait à concentration de 5%dans le temps. 

. 
(D)- Action de l’extrait à concentration de 1%dans le temps. 

 Figure 8A, B, C, D - Action de l’extrait d’Euphorbia guyoniana dans le temps sur les larves de 3
e
stade de Culex pipiens. 
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Conclusion et perspectives 

 

        Cette étude a porté sur la l’activité biologique d’extrait aqueux des parties aériennes d’Euphorbia 

guyoniana Boiss et Reut.(Euphorbiaceae),  récoltées dans Oued Metlili , Sahara septentrional Est 

Algérien sur les larves du Culex pipiens (Diptera- Culicidae) de troisième stade.  

 

         Pour ce qui concerne l’activité larvicide, le taux de la mortalité des larves de Culex pipiens (L3)  

varie selon les concentrations, il est noté que les valeurs rapportées pour le lot témoin sont plus faible 

que celles notées pour les lots traitement au bout de dix jours. Le pourcentage de la mortalité cumulée 

au niveau du lot témoin est de l’ordre de 13,33%. L’extrait aqueux d’Euphorbia guyoniana engendre 

une mortalité total de 100% atteint au bout de moins de 2 heures, pour les concentration 

100%,75%,50% et 25%, un pourcentage de mortalité de 86,67% est noté au niveau du lot traité par 

l’extrait à 15% de concentration, alors que pour les trois autres concentration soit 10%, 5%, et1%, il est 

de 73,33% , 63,33% et 56,67 respectivement. 

 

        Par ailleurs le calcul du CE 50 et 90 ont été effectués, afin d’évaluer le degré de la toxicité de ces 

extraits végétaux vis-à-vis des larves de 3
e
  stade de Culex pipiens.  Les résultats  montrent que les 

concentrations qui causent la mortalité de 50% et 90% des larves sont 0,0015mg/ml  et 0,0094mg/ml 

respectivement.  

 

       En outre, l’évaluation des temps létaux 50 (TL50) montre que l’extrait de partie aérienne 

d’Euphorbia guyoniana montre une rapidité d’action particulière surtout aux fortes concentrations dont 

les concentrations 100% ,75% ,50% et25%.  

 

      Généralement, les substances d'origine végétale sont de précieuses sources de matière actives. Ces 

produits d’origine naturels peuvent jouer un rôle très important dans les programmes de lutte contre les 

moustiques dans l'avenir. 
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     En perspective, pour une meilleure poursuite de la recherche des molécules actives des plantes 

spontanées, de la présente étude, il est souhaitable de: 

- Utiliser des solvants organiques à polarité différente pour l’extraction afin d’extraire les différentes 

familles de composés chimiques; 

- Tester leurs efficacités en plein champ; 

- Suivi les tests biologiques par des tests de caractérisation et d’identification phytochimique des 

extraits végétaux pour identifier le principe actif. 
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Activité biologique des extraits d’Euphorbia guyoniana (Euphorbiaceae) récoltée dans Oued 

Metlili (Sahara Algérien) 

Résumé 

 

             L’étude porte sur la toxicité d’extrait des parties aériennes d’Euphorbia guyoniana Boiss. &Reut(Euphorbiaceae), 

récoltées dans Oued Metlili , Sahara septentrional Est Algérien sur les larves du Culex pipiens (Diptera-Culicidae) de 

troisième stade.  L’extrait aqueux d’Euphorbia guyoniana engendre une mortalité total est atteint au bout de moins de 2 

heures des larves L3 de Culex pipiens, le taux de mortalité noté est de 100%, pour les concentrations 100%,75%,50%et25%. 

Par ailleurs le calcul du CE 50 et 90 ont été effectués, afin d’évaluer le degré de la toxicité de ces extraits végétaux vis-à-vis 

des larves de 3e  stade de Culex pipiens.  Les résultats  montrent que les concentrations qui causent la mortalité de 50% et 

90% des larves sont 0,0015mg/ml  et 0,0094mg/ml respectivement. En outre, l’évaluation des temps létaux 50 (TL50) 

montre que l’extrait de partie aérienne d’Euphorbia guyoniana montre une rapidité d’action particulière surtout aux fortes 

concentrations dont les concentrations 100% ,75% ,50% et25%. 

 

Mots clés: Euphorbia guyoniana, Euphorbiaceae, extrait végétal, Culex pipiens. 

 

 (الجزائرية الصحراء) متليلي واد منالتي جمعث Euphorbia guyoniana (Euphorbiaceae)مستخلصل البيولوجي ط النشا

 صملخ  

 

انثعىضات ( فٍ انمرحهة   ،شمال صحراء  انجزائر عهً َرقات انكُىنكس )دو انجىاحُه محهُهٍفٍ وادٌ جمعث دراسة سمُة الأجزاء انهىائُة مه وثات انهثُه         

كُز اانحر فٍ 100٪كان  ساعة مه  َرقات تعىض انكُىنكس و معذل انىفُات2حخهص انمائٍ مه انهثُه أدي إنً مجمىع انىفُات تعذ اقم مه س. انم L3 انثانثة

 ظهر انىحائجا. L3 نحقُُم درجة سمُة هذي انمسحخهصات انىثاجُة عهً َرقات تعىض انكُىنكس 00وCE 50 حسابجم .وتالإضافة إنً دنك  ٪27  ٪،٪57،70 ،٪100

 ٪70وقث انىفُات  LT50 جقُُم مهغ/مم عهً انحىانٍ . تالإضافة إنً دنك فان0.0000مغ/مم و0.0017مه انُرقات هٍ  00٪و٪70انحركُزات انحٍ جسثة وفُات  ان

 .27٪  ٪،57،70٪ ،100٪انعانُة  كُزاحخهص خصىصا فٍ انحرسعة عمم انممه انُرقات جظهر سر

 

 .كُىنكس انىاتضة  ،حخهص وثاجٍسم، , Euphorbiaceae:  انهثُه كلمات البحث

Biological activity of extracts Euphorbia guyoniana (Euphorbiaceae) collected in Oued Metlili 

(Algerian Sahara) 

Abstract 

             The study of the aerial parts extracts toxicity of Euphorbia guyoniana Boiss. & Reut (Euphorbiaceae) collected in 

Wadi Metlili, northern Sahara of Algerian on the larvae of Culex pipiens (Diptera, Culicidae) in the third stage. The 

aqueous extract of Euphorbia guyoniana generates a total mortality was reached after less than 2 hours of Culex pipiens L3 

larvae, the mortality rate observed was 100% for concentrations 100%, 75%, 50% and25 %. In addition, the calcul of the CE 

50 and 90 were conducted to assess the toxicity degree of these plant extracts vis-à-vis third stage larvae of Culex pipiens. 

The results show that the concentrations causing 50% mortality and 90% of larvae are 0.0015 mg / ml and 0.0094 mg / ml, 

respectively. Otherwise, the assessment of lethal time 50 (LT50) shows that the aerial part extract  of Euphorbia guyoniana 

exhibits a particular speed of action especially a high concentrations with 100%, 75%, 50% and25%. 

Keywords: Euphorbia guyoniana, Euphorbiaceae, plant extract, Culex pipiens. 

 

 

Keywords: larvicidalactivity, Capparisspinosa, Culex pipiens, aqueousleafextracts, Saharaa. 
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